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Point, pole jamais glacé6 la sève?
-la ga5rde de, Dieu! Sitelle est sa vo-
lonté, &avez-vous ce qui me Console-
rait, Jeanne ? Cë serait de laisser,
aprü's moi, 'un de vos fils dams la eh' -
re maison. J'y ai -beaucoup songCé de-
puis hier soir.

Il fuit étonné (le voir qu'elle ne Si(ni-
blait pas l'6ecouter, très occupC-e, en
appaïrQee àL croiser mie fomniid:ubkt,
orniÛre.

-1l 'fandra d«%. temps, beaucoup de
temps, coati nua-t-il. Nos deux têtes se-
ront peut-être blanches nlorsmuais quel
jour que celui où tous reintrerez ùi Vien-
vicq, chez -moi, chez votre fils, chez
-vous!1

-Guy, dit la jeune fenmme dont les
joues était devenues plus -roses, - les
cahbots de l'orniùre, san= de .ite, -vous
parlez <le vous de'puis nhie -heure. SI
vous vous -donniez la peine de parler
un -peu de moi ? Vos projets pèchent
par -la base. Je n'ai. -.as de fiLs, Six
mois après 'mon mariage, j'étais venl-
Ve-

Ailors, trùs simrnpleme.nt, elle rcon-
ta son union avec un homme qui al'a-
vait, adorée. Le soir muême, ils étaient
partis pour l'Italie. «A la fin dut prin-
temps, elle était reivenue en F1rance,
-traînant avec elle un mourant L-a
liùvre de R~ome avait, îen, quelques se-
nines. 'clêv<ré cette jeune~ e.xistence.
Depuis lor-s, elle vivait avec, sa belle-

mêère, -une sainte feniîm'e, et surtout
'uùe b~onne femme. Isolées l'u-ne et
l'autre, elles avaient réuni leurs soli-
tudes et leur emistenese passait h-eu-
x4zuse. Paris les gdittout l'hiver,
Corineuilles tout l'été. Quelques courts
voyage-s, ini mois d'antom-ne au Gleis-,
k-er, chepz son once, telles étaient les
seules vaca«ncýes de Jeane, comme elle
di-ait.

G-uy l'avait laissée parler sans l'ili-
terrom'pre. Peut-être aI'écouta-t-ii -pas
beaucoup 'La secénde partie du ré-cit.
Heureusement il f ut dispensé de r&-
pondre -,car, aux derniers mots, ils at-
teignirent le bord du fleuve. Déjà un
groupe d'i-ntéressýs eteoisifs y atten-
dait -la OcoMirnission.

D'abord, il fallut étudier -le terra1ný
sonder le sol, prendre ,des repère.-
Jeanne, qui était de Celles q.ue tout
unmuse, trottait àL la suite de .Guy, en-
tre les touffes d'ajoncs encore ecuu-
trôes -des d-ernièraes fleurs, ou (sur le
sable fin de la 'rive que le jusant dé-
Couvrait. Commne une enfant gt,
4lle touait ît tous les instrumniets,
se Plaisant àl dévier, avec 'une pointe-
dt fer, l'aiguille des boussoles et riant
beaucoup de voir, danls La lunette du
niveau, 'l'image: renversée de soiv on-
'cie qui semnblait 'Mnrice les pieds eu
l'air, comme une énorme mouelhe col-
16e au plaf-on4d.

Parfois Guy s'arrêtait dans un. cal-
dcul, tout heureuxz de la sentir, paUr
fun inistant, mêlée à sa vie.

-Mlademoiselle Touche-à-tout, s-
vous continuez, on vous mettra, en pG-
mitence.

-Je vais être bien sage; mais C'est
si1 drôle, toutes ces machines ! L'anuée
~proeliain% Guy, il faudra venir fair&
u.Pont à Cormenilles,.
-Il n'y a pas de rivière.
-Cest vrai; quel 'dommage! Mais

vous ne sa-vez- pas Êfire que des ponts.
Nous rouverons autre chose.

Sans 'perdre de temps, le jeune ing-
uieur se !remettait wu travail. Mais,
au milieu de ses "ýx", pendant le dé-
deu-ner Chanmpêtre qui coupa% la jou-tr-
-née, an cours .de ses conf&ruces %%ve
-les députations qu'il était curéd'en-:
ýtendr.e, il se sentait poursuivi par ces.
paroles dites le 'matin :

-Si .mois après mon mariage, j'étais
veuve.

C-cpendant, il s'était montré digne
de sça mission, et, plus d'une fois, M.
de La lnma-udaWe a~vait eu des hoche.'
mients de tête approibatifs. Il avait en-
chanté. tout -le moende par son- atteu-
tion àL écouter -les dires de chacuoln, et,
'pour conclure, il laj,iit espérer une
solution qui nmettriai is les'intértêts
d'accord. C'état unm pont d&une seule-
*voliée, sans pile untermédiaire. La
dépense serait f orte nas. -moins é&evôe
qu'?on ne J'avait supposé. D'ai-Ileums, Il
êtit permis dec 'roire -que l'Ftat, en-


